
Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables
Formation pour les responsables actuels et les nouveaux leaders du RCC

→

Volume XXII, Numéro 5 Octobre – décembre 2016

international catholic 
charismatic renewal services

au service du renouveau
charismatique dans l’eglise

catholique depuis 1972

Conduits par l’Esprit: 
Je suis un leader.  Comment discerner si Dieu me 
demande de renoncer au leadership

Lorsque nous considérons le 
leadership, nous nous posons 
habituellement la question : comment 
discerner si Dieu veut réellement 
que je m’engage dans ce ministère.  
Lorsque l’on demande à des personnes 

s’ils accepteraient d’être leader, beaucoup opposent 
une grande résistance ; anxiété, peur et doutes les 
assaillent, ne sachant pas s’ils sont faits pour cette 
responsabilité, ou s’ils sont capables de l’assumer.  
Parfois, cependant, après quelques années de 
ministère, des leaders expérimentés commencent 
à croire qu’ils peuvent apprendre n’importe quoi 
avec un peu de patience, et les gens ne sont pas 
convaincus qu’ils agissent selon la volonté de Dieu.

Avec le temps, certains peuvent aussi penser qu’ils 
sont les seuls à pouvoir assumer  ce ministère, et qu’ils 
sont irremplaçables pour le leadership.  Ils aiment 
beaucoup guider les autres, prendre des décisions, en 
fait pour gouverner.  Le ministère de leadership peut 
amener à être content de soi, et fier de son importance.  
Ainsi à la longue, la tentation du pouvoir atteint même 
un charismatique.

De nombreuses communautés chrétiennes se sont 
protégées des tentations associées au ministère du 
leadership en établissant une durée de mandat.  Le 
modérateur est souvent élu pour un nombre d’années 
prédéterminées, et à l’expiration, une autre élection 
a lieu.  De plus, le nombre de mandats possibles 
est habituellement limité.  De cette façon, la même 
personne ne peut être élue indéfiniment.  Ce genre de 
système est adopté dans la plupart des communautés 

religieuses.  De 
plus, de nombreux 
groupes de prière 
et communautés 
du Renouveau 
charismatique ont 
bénéficié de cette 
solution.  Ainsi la 
personne qui est 
chargée du ministère 
sait à l’avance pour 
combien de temps elle 
est élue ou nommée, 
et elle n’a pas à 
s’inquiéter pour savoir 
si c’est la volonté de 
Dieu.  Cependant dans 

certaines situations, Dieu ne se limite pas à ce genre de 
règle, et même durant le ministère, il donne des signes 
indiquant la nécessité de démissionner, et de passer la 
responsabilité à quelqu’un d’autre.  Également en fin 
de mandat, si la communauté propose une extension, 

il convient de discerner si la proposition est un appel 
de Dieu, ou s’il s’agit de sympathie et de considération 
pour la personne.

La volonté de Dieu peut être interprétée par des 
événements extérieurs ou des motions internes. Il 
convient de se rappeler que la lumière de la raison, 
qui est un don de Dieu à travers lequel Il nous parle, 
est un outil important de discernement.  Le bon sens 
éclairé par la grâce de Dieu, est un outil très valable 
dans la prise de décision, et ceci inclut le ministère de 
leadership.

Nous devons nous souvenir que Dieu peut appeler 
quelqu’un à guider une communauté, et il peut tout 
aussi bien lui demander de démissionner.  Prenons 
l’exemple de Saul que Dieu a choisi pour être le premier 
roi d’Israël.  En dépit de ses indéniables capacités 
physiques et talents pour le leadership, Saul perd 
l’approbation de Dieu.  La raison de ce rejet tient dans 
le péché de Saul, l’infidélité.  À travers cet exemple, 
nous pouvons dire qu’une personne qui désobéit à Dieu 
et choisit sa propre volonté, ne peut conduire le peuple 
de Dieu.  Il est bon de s’en souvenir, car tout péché 
a une dimension collective, et même le plus caché 
peut empoisonner la communauté.  Ceci s’applique 
aux leaders en particulier, et ne signifie pas que le 
leadership n’est fait que pour ceux qui sont sans péché, 
car cela n’existe pas.  « Car tous ont péché et sont 
privés de la gloire de Dieu » (Rm 3,23).  Tous les leaders 
comme tous les êtres humains, sont des pécheurs, mais 
chrétiens, ils sont guidés par le Saint-Esprit vers une 
conversion.  Si cependant, comme Saul, ils persistent 
opiniâtrement dans le péché et ne se convertissent 
pas, ils ne peuvent plus guider une communauté.
Dans un des chants, nous disons : « Il n’y a personne 
comme Jésus, il n’y a personne comme Lui… »  
Malheureusement, en pratique, il arrive que le leader 
répète dans son cœur « il n’y a personne comme moi 
».  Il ne voit personne « digne » ou approprié parmi 
les animateurs et les responsables pour prendre 
la suite de son ministère.  Étant convaincu de tout 
faire parfaitement, il pense qu’il faudra longtemps 
aux autres pour arriver à son niveau.  Dieu essaie de 
rappeler à de tels leaders qu’ils ne sont pas nés ainsi, 
et que leur expérience s’est faite progressivement, en 
général en suivant l’expérience des autres.  Il est temps 
alors, de faire confiance au Saint-Esprit qui aidera 
quelqu’un à guider la communauté.  L’Esprit Saint 
essaiera de convaincre ce type de leader qu’il n’est pas 
indispensable.

Malheureusement, il arrive également que les leaders 
avides de pouvoir s’assurent à l’avance d’écarter ceux 
qui pourraient menacer leur position.  Les leaders 
qui cherchent à maintenir leur position, plutôt que 
de suivre la volonté de Dieu emploient généralement 
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divers prétextes pour écarter le groupe de responsables qui 
seraient peut-être en « compétition », ou des personnes pleines 
de charisme, ayant des qualités d’organisation et de leadership.  
Une telle conduite n’a rien à voir avec l’accomplissement de la 
volonté de Dieu.  Dans ce contexte, il pourrait y avoir une sorte de « 
manipulation spirituelle » ou un abus d’autorité spirituelle servant 
à l’élimination des personnes gênantes.  Le problème fondamental 
de telles pratiques tient au fait que de tels leaders ne veulent 
pas vraiment entendre la parole de Dieu, si elle ne confirme pas 
leurs idées et opinions.  C’est une situation similaire à celle qui 
est décrite dans le Livre des Chroniques (2 ch 18).  Ahab, le roi 
d’Israël ne voulait écouter que les prophètes qui confirmaient 
ses plans d’expéditions militaires,  et il rejetait le prophète Mica 
qui proclamait la Parole de Dieu pour mettre en garde le roi de 
la défaite et de la mort.  Malheureusement, même  de nos jours, 
manipuler la parole de Dieu et abuser des charismes dans un but 
personnel, et en particulier pour confirmer le pouvoir, conduit à 
des dommages pour la communauté et les personnes.  Le Seigneur 
exhortera ces leaders à étouffer leur dureté et les persuadera de 
donner leur démission.

Le signal indiquant que le Seigneur appelle à la démission est parfois 
une situation dans laquelle le leader semble oublier que la communauté 
qui lui a été confiée fait partie de l’Église du Christ, et commence à la 
traiter comme sa propriété avec tendance à tout contrôler, même les 
affaires privées des gens.  Au lieu de guider tout le monde à écouter 
ensemble le Seigneur et à accomplir sa volonté, le leader devient 
semblable aux fermiers de l’Évangile qui tentent d’usurper la vigne 
qui leur a été confiée.  Si le leader occupe « la vigne du Seigneur » et 
souhaite tout s’approprier, il faudrait qu’il démissionne pour son bien 
et pour le bien de la communauté.

Dieu veut donner à son peuple des bergers et guides selon son 
cœur (Jr 3,15).  Ces paroles s’appliquent non seulement aux prêtres 
et évêques, mais aussi à tous ceux qui, dans la communauté des 
disciples du Christ, acceptent un ministère de leadership et de 
responsabilité.

Il en est de même lorsqu’on remarque découragement ou hésitation, 
ou lorsque le leader devient  « gardien de la tranquillité d’esprit », 
en fait ce qui lui convient.  C’est l’attitude de celui qui se dit : « J’ai 
la position, et cela suffit ».  Dans de telles situations, il est bon de 
se souvenir des paroles de St Ambroise, qui commentait la hâte 
avec laquelle Marie s’est rendue auprès d’Élizabeth et qui écrivait : 
« Le Saint-Esprit ne connaît pas la lenteur et les atermoiements ».  
Ainsi, si le leader irrite les personnes actives qui désirent travailler 
et veulent un changement, c’est peut-être le signe que le Seigneur 
engage ce leader à démissionner.

Il se peut que l’appel à la démission du leader implique un changement 
de vie, surtout si de nouvelles circonstances exigent d’avoir à consacrer 
davantage de temps et d’énergie  aux questions professionnelles, 
familiales, de santé etc. qui ne sont pas liées au groupe.  Le ministère 
de leadership exige une certaine disponibilité, de sorte que si les 

circonstances objectives ne permettent pas de consacrer assez de 
temps, d’énergie et d’attention au ministère, cela peut signifier qu’il 
vaut mieux donner sa démission.

Le leader peut se laisser aller à croire qu’il suit la volonté de 
Dieu, si son mandat touche à sa fin, et qu’il voit des personnes 
dans le groupe qui seraient prêts pour ce ministère.  Les leaders 
expérimentés devraient aussi considérer la croissance spirituelle de 
la communauté en déléguant des responsabilités et en préparant 
ceux qui pourraient assumer un leadership à l’avenir.  Il est important 
de mettre l’obéissance à Dieu au-dessus de ses désirs personnels, et 
de se souvenir de  l’expérience du prophète Samuel et des paroles 
de Dieu qu’il a entendues dans la maison de Jesse : « l’Éternel ne 
considère pas ce que l’homme considère ; l’homme regarde à ce qui 
frappe les yeux, mais l’Éternel regarde au cœur » (1 Sam 16,7).

Il y a une méthode pratique de discernement de l’appel de Dieu en 
ce qui concerne la démission du leadership.  Coupez un morceau de 
papier en deux, et après réflexion dans la prière, écrivez les raisons de 
continuer le ministère sur une moitié, et les motifs de démissionner 
de l’autre.  Un directeur spirituel pourrait vous aider à discerner.  Il 
vous protègera de toute subjectivité, et vous aidera à reconnaître la 
voix de Dieu dans les circonstances particulières de votre vie.  Il vous 
guidera aussi pour vous permettre de distinguer la voix de Dieu, de 
vos propres ambitions et de vos craintes, et il vous fera remarquer les 
tentations du Malin également.

Tout ceci cependant s’applique à la personne qui recherche 
sincèrement la volonté de Dieu.  Mais lorsque les leaders 
cherchent confirmation de ce qu’ils pensent dans les Écritures, 
espérant trouver des arguments prophétiques soutenant leur désir 
de continuer leur ministère, la situation est plus difficile ; des 
considérations humaines se glissent dans la recherche véritable 
de la volonté de Dieu.
Dieu ne cesse de prendre soin de la communauté et de son leader si 
attaché à sa fonction qu’il ne la traite plus comme un ministère au 
service de sa communauté, mais comme un outil pour se grandir, lui et 
sa position.  L’appel à démissionner de ce ministère n’est pas un signe 
que Dieu vous rejette, mais un appel à la conversion.  Dieu dégage un 
homme d’un attachement excessif à son poste et au pouvoir.  En fait 
il veut lui donner une nouvelle liberté qui l’aidera à reconstruire sa vie 
et son amour-propre dans le Seigneur, et lui apportera l’affection de 
la communauté.
Il est très important que les leaders combinent harmonieusement 
générosité et dévouement, tout en étant prêts en tout temps à se 
mettre à la disposition du Seigneur, car Lui seul est le Seigneur de 
l’Église, et détermine les devoirs des anges et des hommes avec une 
admirable sagesse (Collecte de la fête des Archanges).  Le Seigneur 
qui a appelé le leader à servir la communauté, l’appelle aussi à 
démissionner au bon moment, et le temps de l’appel est toujours un 
temps de grâce.  Tous ceux qui ont fait l’expérience de la grâce de Dieu 
qui a suivi le début du ministère du leader, feront l’expérience d’une 
nouvelle grâce lorsqu’ils répondront à l’appel à démissionner.
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3 Après le leadership – Quoi d’autre ensuite ?
Allan Panozza

Mon épouse Carmel et moi avons été conduits au Renouveau 
charismatique catholique en février 1978.  Nous avions été 
invités à participer à la réunion de prière qui avait lieu chaque 
semaine au Monastère des Carmélites de Melbourne, dans un 

faubourg de Donvale,  et il se trouve que commençait ce soir-là l’introduc-
tion au cours de huit semaines, connu sous le nom de Séminaire de la Vie 
dans l’Esprit.  Ce séminaire a été pour moi le début d’une nouvelle phase 
de ma vie, lorsqu’un petit groupe de personnes m’ont imposé les mains 
et ont prié pour que je reçoive ce qu’ils appelaient le Baptême dans le 
Saint-Esprit.  Dans leurs prières, je les ai entendus demander à Dieu  de 
déverser son Esprit Saint sur moi, comme cela s’est produit au moment où 
St Paul a rencontré le Christ ressuscité sur son chemin de Damas.  Alors 
qu’ils continuaient à prier et à m’imposer les mains, j’ai aussi rencontré 
la personne de Jésus dans une nouvelle expérience de Sa présence, et je 
me souviens avoir dit silencieusement à Dieu, et j’étais vraiment sincère,  
« Je vous donne ma vie ».  À ce moment-là j’ai réalisé que je priais à haute 
voix, et louais le Seigneur dans ce qu’ils appelaient « le don des langues 
».  À partir de ce jour ma vie a commencé à changer.  J’avais une relation 
nouvelle avec Jésus ; auparavant j’aurais dit que j’avais connaissance de 
Jésus, mais maintenant je pouvais dire avec une absolue certitude que « 
je le connaissais ».

 Pour traiter du rôle du « leadership », je voudrais d’abord souligner ce 
qu’il a signifié pour moi durant mes quelque trente ans de participation 
active au leadership, expérience obtenue au niveau local, national et 
international. 

À l’époque où nous nous sommes joints au Groupe de prière charisma-
tique, j’occupais un poste important dans une compagnie multinationale, 
et à ma surprise en 1985, j’ai été invité par les coordinateurs au niveau 
local à travailler à plein temps pour le Renouveau à Melbourne, en tant 
que Directeur général.  Après avoir prié le Seigneur pour qu’Il me guide, 
j’ai accepté ce rôle, à condition que l’Archevêque confirme cette nomi-
nation, et que l’ensemble du Renouveau m’accepte pour cette impor-
tante responsabilité.  En préparation pour ce travail, j’allais souvent à la 
chapelle de l’École catholique locale pour prier devant le Saint-Sacrement, 
demandant à Jésus les deux dons qui, je le sentais, me seraient néces-
saires pour ce travail si important pour le Seigneur.  Les deux dons que je 
recherchais étaient en premier la sagesse, pour pouvoir parler et ensei-
gner sous la puissance du Saint-Esprit, plutôt que d’après mes propres 
forces.  Le second était le don de l’humilité, pour que dans mon ministère, 
ce soit Jésus qui soit loué et honoré.  Un soir, juste avant le coucher du 
soleil, alors que je m’apprêtais à quitter la chapelle, j’ai eu une expérience 
extraordinaire.  Dans le silence, j’ai clairement entendu Jésus me parler en 
ces mots : « Allan, ne me demande pas ces dons.  Demande-moi plutôt 
que je t’amène chaque jour à une relation plus profonde avec Moi, et je te 
donnerai alors les dons dont tu as besoin... » C’est devenu alors pour moi 
le modèle de ma prière, qui s’appuyait de plus en plus sur Jésus, comme 
source de mon ministère.

Au cours des années, j’ai été témoin de miracles qui ont été le fruit de 
prières pour différents besoins, mais c’était toujours Jésus qui me diri-
geait de l’intérieur.  De temps à autre dans différents groupes de prière, 
un ou plusieurs leaders m’approchaient pour se plaindre de ne pas être 
soutenus par les autres leaders, ou pour me dire qu’ils n’avaient pas été 

confirmés dans ce qu’ils croyaient être leur propre ministère.  À mon 
avis, il est absolument essentiel pour les leaders, et également pour 
les groupes de leaders dans leur ensemble, de prier sérieusement pour 
que la grâce du Seigneur se déverse sur eux pour maintenir l’unité sans 
division.  Je pense que le plus grand ennemi que nous confrontons en 
tant que leaders, c’est la désunion, qui peut pénétrer dans le groupe de 
prière ou la communauté comme de l’encre sur un buvard.  Si tous les 
groupes de prière exerçaient leur autorité dans l’amour et l’harmonie 
mutuelle, nous verrions une abondance de bons fruits.  Si un leader 
choisit de ne pas juger les autres, mais de les affirmer et de voir le bien 
en eux, la puissance de l’Esprit Saint coulera en abondance.  Le succès 
ou l’échec d‘un leader sera mesuré finalement à l’exemple de leur vie.  
Quels sont les fruits du Saint-Esprit (Gal 5,23) qui sont évidents, qu’ils 
soient encore leaders à l’intérieur du RCC, ou qu’ils aient quitté ce poste 
?  Un bon leadership est tourné vers l’avenir et le besoin de permettre 
à « l’eau fraîche » de couler à travers le groupe, apportant tous les 
dons avec lesquels Jésus bénira son ministère.  Si le leader s’acharne 
dans son rôle et refuse d’accepter le discernement de l’ensemble qui 
estime qu’il a fait son temps, le fruit amer de son ministère sera bien vite 
évident.  Un bon axiome : « Ne faites pas seulement ce que je dis – faites 
ce que je fais ».  Je crois que l’exemple de ma vie peut être maintenant le 
meilleur témoignage, et continuera de l’être pour ceux qui sont encore 
leaders, ou même pour ceux qui ne vont plus au groupe de prière ni 
aux événements.  Le dernier avis que je peux donner aux leaders du 
RCC est de ne jamais oublier qu’ils sont membres du Corps du Christ, 
l’Église.  Lorsqu’il écrivait aux Éphésiens sur la sainteté du mariage, St 
Paul utilisait l’exemple de la relation du Christ avec son Église.  « Car nul 
n’a jamais haï sa propre chair, on la nourrit au contraire, et on en prend 
bien soin, C’est justement ce que le Christ fait pour l’Église, ne sommes-
nous pas membres de son Corps ? (Ép 5,29-30).

Ayant été spécialement choisi par Jésus pour m’impliquer totalement 
à renouveler l’Église, je peux dire qu’un leader du Renouveau charis-
matique catholique devrait avoir le désir de grandir dans son amour 
de l’Église, et d’approfondir sa relation avec elle.   Depuis 2011, date 
à laquelle je me suis retiré de mes rôles actifs au Renouveau, j’ai été 
attiré par le Seigneur vers d’autres formes de ministère, témoignant 
de ma relation avec Jésus, et je me suis impliqué de façon active dans 
la vie paroissiale : j’apporte la Sainte communion aux malades et aux 
infirmes, et participe à la liturgie en tant que lecteur, et à l’occasion 
en conduisant un service avec communion lorsqu’aucun prêtre n’est 
disponible.  Je dispose de temps pour prier pour ceux qui sont en 
difficulté et pour leur apporter un réconfort.  Ces activités me rendent 
heureux, car je sais que nous avons maintenant au Renouveau en 
Australie un leadership solide, et que je peux donner un conseil lors-
qu’on me le demande.  Je crois que je peux résumer mes presque 
trente cinq ans de leadership au Renouveau par ces paroles de St 
Paul : « Quand je suis venu chez vous, frères, je ne suis pas venu vous 
annoncer le mystère de Dieu avec le prestige de la parole ou de la 
sagesse, non, je n’ai rien voulu savoir parmi vous, sinon Jésus Christ, 
et Jésus Christ crucifié.  Moi-même, je me suis présenté à vous, faible, 
craintif et tout tremblant, et ma parole et mon message n’avaient rien 
des discours persuasifs de la sagesse, c’était une démonstration d’Es-
prit et de puissance… » (1 Co 2,1-4).
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les gens à perdre leur foi en Dieu, s’il ne leur est pas accordé ce qu’ils 
revendiquaient. 

Promesses données par une parole prophétique

Qu’en est-il lorsque Dieu a promis une grâce spécifique ou une 
guérison par l’intermédiaire d’une parole prophétique ?  Il est juste 
d’attendre dans la confiance et même de remercier Dieu à l’avance 
pour ce qui a été promis.  Si la parole prophétique est authentique, 
la grâce sera accordée, souvent précisément parce que nous 
répondons dans la foi.  Ceci est particulièrement vrai si nous avons le 
charisme de la foi (1 Co 12,9), qui produit une certitude surnaturelle 

que Dieu va agir avec puissance.  
Exercer ce don produit souvent des 
résultats miraculeux.

Cependant nous devons admettre 
humblement que nos prophéties et 
connaissances dans ce monde sont 
imparfaites (1 Cor 13,8-9).  Parfois 
nous nous trompons sur les paroles 
prophétiques ou leurs interprétations.  
Si notre foi est véritablement en 
Dieu et non en nous-mêmes, Il nous 
récompensera merveilleusement, 
même si ce que nous recevons n’est pas 
exactement ce que nous attendions. 

Les guérisons qui se sont déjà 
produites

Qu’en est-il d’une guérison que 
s’est déjà produite ?  Devrions-nous 
revendiquer cette guérison, si nous 

sentons que les symptômes commencent à revenir ?  Souvent le 
Malin essaiera de reprendre le terrain que le Seigneur a conquis, 
ou de nous convaincre de douter de la guérison ou du miracle que 
le Seigneur a accompli.  Dans ce cas, il est juste de revendiquer la 
guérison dans la foi, puisque nous ne manipulons pas le Seigneur, 
mais affirmons dans la foi ce que Dieu a déjà accompli.

En résumé, nous pouvons prier dans la confiance pour recevoir 
des grâces particulières de Dieu, en gardant une attitude d’attente 
reconnaissante pour les dons de Dieu.  Mais nous devons prendre 
garde de ne revendiquer de Dieu que ce qu’Il nous a déjà accordé 
dans le Christ.  Notre foi doit toujours laisser de la place à la 
mystérieuse action de l’amour de Dieu qui est plus grande que ce 
que nous pouvons imaginer, et à l’activité souveraine du Saint-Esprit 
qui souffle où il veut (Jn 3,8).

Certains chrétiens « revendiquent » des grâces particulières de 
Dieu dans la foi : « je revendique cette guérison » ou « je revendique 
ce poste ».  Qu’est-ce que les catholiques doivent comprendre 
par cette approche du « nommez-le et revendiquez-le » des dons 
de Dieu ?

La réponse dépend de ce que l’on revendique.  Si nous revendiquons 
une grâce qui découle de notre identité d’héritier dans le Christ 
par exemple, revendiquant que nos péchés ont été  pardonnés (Col 
1,14), ou que Dieu pourvoit pleinement à nos besoins (Mt 6,30-33), 
ou encore notre autorité d’enfants de Dieu (Lc 10,19), il est juste 
de le faire.  Après tout, ces choses sont les nôtres dans le Christ.  
En revanche, si nous revendiquons une 
grâce spécifique de Dieu qui ne nous a pas 
encore été donnée, comme une guérison 
physique ou un don financier, nous pouvons 
rencontrer des difficultés.

Considérons par exemple la prière pour 
quelqu’un qui souhaite une guérison.  Nous 
pouvons être hardis dans l’assurance que 
Dieu manifestera sa puissance à travers 
nous comme il l’a promis : « Ces signes 
accompagneront ceux qui croient…ils 
imposeront les mains sur les malades, qui 
seront guéris » (Mt 16, 17-18).  Mais quand  
et comment cette guérison se produira 
dans la vie de la personne dépend de 
nombreux facteurs, dont le moment, la foi 
du ministre dans la prière, la foi du malade, 
la disparition des obstacles intérieurs, et la 
mystérieuse volonté de Dieu.  Nous devrions 
prier avec une confiance sans limite, mais 
sans penser que nous pouvons en quelque sorte forcer la main de 
Dieu en revendiquant une réponse spécifique à notre prière.

Il y a une différence essentielle entre s’appuyer hardiment sur 
le Seigneur pour obtenir une grâce particulière et présumer 
dangereusement de la décision du Seigneur qui est en quelque sorte 
mépriser sa volonté souveraine.  La présomption est dangereuse, 
car elle remplace l’authentique relation de confiance en Dieu en 
une foi superficielle et superstitieuse qui utilise des formules 
impersonnelles pour obtenir ce que l’on veut.  Au lieu de s’adresser 
au cœur du Seigneur dans sa demande, rechercher et frapper à la 
porte (cf. Lc 11,9-10), nous tentons de manipuler Dieu.  Au lieu de 
mettre notre foi dans le Seigneur, nous mettons notre foi dans notre 
propre foi.  Il est évident que la foi ainsi mal guidée risque d’amener 

Est-il légitime de « revendiquer » des 
guérisons ?


